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44 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

feft, bafj bie Sebengbauer beg Xurc£»fc^nitt^=
amerifanerg bergeit annäfjemb 57 Safjre be=

trage. ©ieg bebeutet fotoiel, bafj bie itbermie=

genbe 9J?el)rf)eit ber Säuglinge, bie im Saufe
biefeg SSafjreg gut SBelt gefommen fiub, ein

?llter toon guminbeft 57 Satiren erreichen

merbe. 9Benn man bebeuft, bag in 9(merifa
unb in ben meiften curopäifcfjen Staaten nocfj
in ber Sßorfriegggeit bie ©urdjfdjnittgbauet
beg Sebeng auf etma 44 big 45 Satire ge=

fdjätjt morben ift, fo bebeutet bieg eine Se=

bengüertängerung toon ungefähr 13 Satiren.

2(tterbingg finb bergeit bie europäifct)en ßiffern
bei meitem nic£)t fo günftig mie bie ameri-

fanifdjen. ©ie tängfte ©urcf)fdjnittgbauer fällt
auf fotgenbe ©taaten: ©djmeig, Diormegen,

©cfymeben, ©änemar! unb Grnglanb. .frier mar

toor bem ffriege ber Sebenginbej mit ungefähr
47 Satiren angegeben morben. @r ift jetit
bebeutenb f)öt)er. ©ic ©djmeig tariert bie

©urdjfdmittglebengbauer ifjrer Bürger mit
57 Satjren ein, genau fo mie bie Union, ©ie

genannten ©taaten mit 55. ©iefen 9?eforb=

giffern folgen in einigem Ülbftanb bie mittet'
europäifdjen ©taaten, barunter ©eutfdjlanb
unb Defterreidj mit annäfjernb 48 big 50

Sauren. (£troag geringer ift ber Sebenäinbej
in granfreicf), nämticf) 47 Satire. UeberaK

ergibt ficf) jebodj eine f)öf)ere $iffer 001

bem Striege: ein erfreuliches (Srgebnig, bag

gmeifettog auf bie mirffamere Sefämpfung
toon Sranffjeit, üllter unb ©ob buret) bie

Sßiffenfdjaft gurüdgufiitjren ift. — p.

« Papas» trop occupes.

II y a quelques annees, le professeur
Roorda van Eysigna berivait les lignes
qui suivent dans la Gazette de Lausanne.
Nous les reproduisons volontiers ä l'in-
tention de tant de «papas » trop occupbs

pour trouver encore le temps de s'inte-
resser ä la vie de leurs enfants:

« Un soir, j'allais me rendre comme de

coutume aux bureaux de la „Ligue
internationale pour Faccblbration du progres",
lorsque ma petite Francine me dit:

— Papa, veux-tu me dessiner une

trompette, une locomotive et une vache?
Xon: deux vaches! Tu sais, ä Noel, tu
m'avais promis...

Ah! que valait ma volonte des dernibres
annbes! Tout de suite eile fondit, vaineue

par le charme de la voix enfantine. Je

regardai le visage adorable qui m'inter-
rogeait. Quelque chose en moi chavirait,
comme si les dbcors du thbätre ou se

joue ma vie mentale avaient Cite brusque-
ment enlevbs. Ce fut un dbsarroi exquis
et douloureux. Mais voici que dbjä une

vbritb ordonnatrice nouvelle s'installait
dans la clartb de mon esprit.

— Chbrie, je vais te dessiner six vaches,
douze locomotives et quatorze trompettes.

La petite avait deja prbparb le papier
et le crayon; je m'assis et eile vint se

mettre sur mes genoux.
Ma femme ne comprenait pas.
— Et ta sbance?

— Ecoute bien ceci: Dbsormais je Iais-
serai Fhumanitb progresser de son allure
normale.

Durant quelques secondes la vie pal-
pita dans le silence de la chambre. Une
entente se faisait, sans paroles. Nous savou-
rions de la confiance. Tout s'expliquerait
peu ä peu.

Ah! quelle bonne soirbe nous passämes!
Pendant que ma douce Francine admirait
sans reserves le dessin que je venais

d'achever, j'appuyais ma tete contre la
sienne et je fermais les yeux. Ma femme,

occupbe ä coudre, ne disait rien; mais

elle devait etre aussi heureuse que nous.
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II v a, comme 9a, des gens trhs affaires,

qui ont une famille dhlicieuse, et qui,
pendant des ann^es, nc s'en aper9oivent pas.

Et quelles lucides heures d'insomnic

aprhs cette bonne soiree! Done, le fait
htait lit: toujours occupy, toujours pi-is

par mes röles importants de membre

influent du parti rhformiste, d'ami du

progrbs, d'homme actif et dhvouh, d'esprit
ouvert ä toutes les idhes ghnhreuses, je
n'avais pas eu le temps, en six mois, de

dessiner pour mon enfant une trompette,
une locomotive et deux vachcs.»

Sveltesse ou maigreur?

Jadis toute femme visant ii 1'hlhgance
devait etre 011 paraitre grassouillette. De

nos jours, sa silhouette doit etre mince,
ä contours ä peine sinueux. Et si la
nature ha dotee d'embonpoint, elle s'hver-
tuera ä se mettre ä la mode par une
cure d'amaigrissement.

Si beaucoup de femmes se trouvent
fort bien du regime que, pour suivre la
mode, elles s'imposent, d'autres, ä vouloir
maigrir, causent ä leur santh 1111 dommage,
parfois irreparable.

Une cure d'amaigrissement dirighe par
un mhdecin est souvent difficile ä suivre;
du moins est-elle inoffensive, parce que
le mhdecin applique ä chaque cas parti-
culier le traitement qui lui convient. Les
remhdes pharmaceutiques contre 1'obhsith,
pris sans controle medical, causent de

frequents desastres; ils renferment le plus
souvent des extraits de glande thyroide
ou de fortes doses d'iode. Or, l'un et
l'autre de ces medicaments peuvent con-
duire ä des troubles graves analogues ä

ceux du «goitre exophtalmique » ou « ma-
ladie de Basedow». Iis font maigrir, certes,
mais la fönte de graisse ainsi provoquee,
au lieu d'etre un processus naturel, n'est

que le resultat d'une intoxication.

Meine exempte de medicaments, la cure
d'amaigrissement, si elle n'est pas res-
pectueuse des lois naturelles, presente des

dangers; n'est-il pas d'observation cou-
rante que ies personnes grasses sorit en

general moins nerveuses que les maigres?
Que Ton ne s'etouue done pas de voir
des dames repletes perdre avec leur
embonpoint leur hnmeur placidc et devenir
irritables!

Un amaigrissement rapide peut, en

outre, cntrainer des flhchissements orga-
niques. Les reins sont maintenus dans un
matelas de graisse; prives de ce soutien,
ils deviennent mobiles; surviennent alors
tot ou tard les malaises trop connus des

femmes afflighes du «rein flottant». De
meme l'estomac et les intestins ne peuvent
etre depouillhs impunhment des garnitures
dont la nature les a pourvus.

La eure d'amaigrissement doit com-
prendre la refection musculaire par des

exercices corporels approprihs. Elle ne
doit pas etre conduite rapidement ui
pousshe trop loin. Que l'on ne confonde

pas sveltesse et maigreur!
Ces rhgles htant poshes, l'hygibne ne peut

que se rhjouir de 1'ideal de beauth feminine

de nos jours.

Wie das «Chinin »> entdeckt wurde.

üftatt fcfjrieb ba§ 3at)r 1639. ©eit einem niffen ergiebiger ©Überminen, unb ber fpa^

Ssaf)rl)unbert fajjjen bie ©panier in fßeru, nifdje SSigefönig lebte in feiner fhefibenj in
füllten if)re ©äcfel mit ben reichen ®rträg= Sima gute Sage. 9htr einen ©chatten gab
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